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Souvent au souffle de l'automne
et meine aux brises du printemps
quelque eher ami m'abandonne.
Quel est ce glas sourd que j'entends?

Pour moi l'aurore aux doigts de roses
n'a plus les memos horizons,
et les fleurs fratchement doloses
s'inclinent aux moindres frissons.

Oui, j'ai conquis le droit d'ainesse
sur la route oil tremblent nies pas;
je rends reveuse la jeunesse
et mon cceur s'alarme tout bas.

II s'alarme et ne peut comprendre
pourquoi chaneellent les espoirs,
ni pourquoi le semeur de cendres
ternit les lumieres du solr.

Pourtant je connais une etoile
qui persiste dans le lointain.
Serait-ce l'astre qui devoile
les roses de mes lendemains?

O roses, roses que j'adore,
ne fuyez pas le pelerin;
fleurissez, souriez encore
jusqu'au terme de mon chemin.

Alors je n'aurai plus de Doute
au seuil du funebre sejour,
puisque tout le long de ma route
resteront vos reflets d'amour.

Je reverrai dans la penombre
vos beaux petales veloutes,
qui tous refleurlront dans Vombre
des rires de l'Eternite.

J.-E. Hilberer.
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